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CHINE DU NORD CONTRE CHINE DU SUD - . 
CONVER~~TIONS DE GENE.VE LE PRINCE CAROL 
La polItique de ThOiry répondra-t-il 

Le nouvel ambassadeur 
à Washington 

sera désigné mardi Des bandits masqués LES RÉSERVISTES T ch~ng T so Lin prend l'offensive 
~ les pourparlers à l'appel de son père? 
Italo-allemands Bucnreït, 27 Xov. - ].Jê'S J.otlyelles 

du roi }-'erdinund de Roumanie sont 
meilleu~es ce soir. Toutefoi ... , l'élat du 
SOl1\'ertun peut empi rer d'une minute à 
F3utre. II :l exnrimé le dési r t!e revoir 
son fil~ le prince Cnrol, !,\\'nnt de mo~-

au Conseil des ministres 
Il se confirme que le nouveau titu­

lnire de !'runbassade de France J. 
W3!ShiD~On sera choisi parmi les di­
plomates de ea rrièrc et que le choi,. 
du 2'ou'Verncmcnt s'arrêtcr:l ~oit snr 
M. Paul Cbude! . ambassadeur à Tokio, 
soit sur Je comte Pinettm de Cham brun, 
ministre ;~ A thèlles. 

dévalis~nt chez lui, de la classe 1920 seront contre les Rouges, qui menacent Shanghai 
le compositeur Nougues convoqués en 1927 

Les concessions étrangèr!!s seraient évacuées 
Lê docteur Coné conseillait à ses ma­

lades de sc planter chaque matin de­
vant leur miroir, et de dire avec nutant 
de conviction que possible : « Je vais 
mieux, je vais vrniment mieux qu'hier. 
Je crois même, je snis sûr que je me 
porte tout à fnlt bien , . CerlaÎns clients 
guériss.."lient, d'autres p assa ient de vie 
à trépas : mais dans beaucoup de cas 
la méthode réussissa it, ou du moins, ne 
faisait pus de mal. 

Est.-elle applicable auX maladies ou 
malaises des nations , Peut-on recom­
mander le système Coué aux hommes 
d'Etnt et nux: diplomates' Vexpérienee 
n'irait pas snns risque, ct il est prudent 
de croi.re, jusqu'ù preuve contr:l.Îre, que' 
mieux vnut s'en lc:.ir ù ln théra peuti. 
que trnditionnelle, c'C::I-t,...à-dire au méde­
cin qui voit clair et même an chirur­
gien qni n'hésite pas à débrider la 
plaie et il l'assainir. 

On nous parle, depuis quelque temps, 
de consultations internntionales qui ras· 
sembleraient les doeteurs de divers 
pays : continnation des entretiens de 
Thoiry, pourparlers pour un « Locar­
no germano·italien " projet d'une en­
trevue angl0·franco-italienne. Si les 
doeteurs se rencontrent ponr voir pIns 
clair et agir, rien de mieux, Mnis ne 
oherche-Iron ]l~S à nous couvaincre 
qu'ils devraient venir nu rendez-vous 
avec un bandeAU snr l<>s yeux' 

"""-
Void par exemple 10 docteur Str.cse­

mann, qui se 'Rlnint que nCous manqnlons 
de confiance, de bonne volonté et d'op­
timisme. Il n'en lJ1nnque tertes pas I":i­
même, et il a raison Jusqu'à un ce~n 
point. II est certain que les relntions 
iranco.nllemandes se sont améliorées 
depuis Locarno ct Thoiry; que le gou­
vernement allemand n donné des pren­
V(I-,S de sa bonne foi ; Que dans le do­
maine économique des rapprochements 
intéressants Oll~ en lieu, et qne d'antres 
accords pourront suÎ\'re. Toute la ques­
tion est de savoir si on rendra l'entente 
pIns fneHe en fermant les yeux snr les 
dirfi ,. ull(~s (pli !=>ubsistent. 

« L'AlIemn"'ne est en règle, nous dit 
M. Strc.semnn""n ; elle a 8ceompli ses 
obligations int.ernationnles. Malgré nne 
situntion intérieure difficile, le gouver­
nement dn Reieb est nl16 très loin dnl'L" 
ln voie des concessions tnndis que ln 
France n'a r ien fait. Nou~ nttendon~ 
qu'ene réponde main tenant ù n ... os aV~ T!. 
ces, qu'elle renonce tl11 eonlTol~ ro ll!· 
tAire et I1U'l'l1f' é\'neue ln Rhénanie ibn:: 
le 'Plus bref délai possible. , 

Le prince Carol 

l'il'. Dans lè mess..'1go qu'il iL a'dr~ à 
l'ancien priueo héritier, il lui aura.it 
promis de fai re rappor.tcr les mesures 
prises eont.rc lui. Le J?rinec CaTol 1\ 
râpolldu qu'il se rendrait tlUpr<!S de sou 
père dès quo la priuCCSS<l H61ène, &l 
femme, aurait quitté ln Roumanie. 

On attend le diagnostic du r ndiolo-­
gue franc:ais, le docteur R,ogot, qui 
doit décider de l'opportunitO de Pin· 
teTvcnlion chirllrgic.n1e que pratique­
mit le chirurgien Delannny. 

n convient d'necueillir avec résar"c 
les nouvelles alarmistes pro\'ellru~t d~ 
source étrnngère. Les principaux hom­
mes politiques roumains ont déclare 
ou'ils ne toléreraient p M que le prince 1 
Crurol violût ses engagements. 

'Q • : 

LE NOUVEL ÉVÊQUE D'ORLÉANS 

M. Clnndel nurait , semble-t-il . tou tes 
les ch3nc~, s'il avait le dési r de suc­
céder li. M. Béren,g-eI. :Mais ses amis 
croient qu'il ne tient pas il Quitter le 
Japon. sauf pour rentrer en Europe, 
qU:lnd il s'y trouvera une 3mbassade 
vacante. S'il en est ainsi . c'est i\L de 
Chnmbrnn qu i sera nommé. On snit 
qu'il est le frère du générnl et du dé· 
pu té du même nom, et le beau-frère 
de M. Longworth, speaker de ln Cham­
bre amérieninc des représenlants, 

La déeision de i\L Briand sera pro· 
posée, ero)'ons-nous, n l'acceptation rh: 
prochain Conseil des ministres, qui sr 
réunira mardi 30 nO\'embre. 

1 a 

La Conférence des Ambassadeurs 
S'occupe du désarmement dn Reich 

La. Conférence des ambassadeurs, 
dans sa réunion d'ruer matin! a pri~ 
eonnaissance de divers r apports rela­
tifs an.."i: points du désarmement du 
Reieh encore eu suspens. Elle poursuit 
l'étude de ces questions avec le désir 
d'en hâter le règlem<!Ilt dans toute ln 
mesure du possible. • 

Rappelons qu'il s 'agit principale­
ment <les :lSSoomtions patriotiques, des 1 
fortifications des 'Places forles de 
l'Allemagne orient.ale, et des fabl"ica'l 
tions <le glll?I're, 

TI dépend du Re.ieh, en montrant 
de la bonne volon té pour SC mettre 
en règle sur ees points ilVOC les elau­
ses militaires du Trnité de Versailles 
d'm'nncer l'heure où Je contrôla de la 
S. D. N. pourra sc substituer nu 
contrôlo militaire interallié. 

.... i' 

Sir Austen Chamberlain 
passera par Paris 

2:. la fin de la semaine 
Il verra MM . Poincaré et BI'Ü!.D d 

Londres, 27 Nov. - On con finue, 
ce soir, que si r Austen Chnmberla.in 
quittera Londres jeudi prochain pour 
Genève, où 11 nssist(,Tn 11 l'nssem­
blée dn Consai'} ùe ln S. D. N. II s'ar­
rêtera il. PR.ris deux jours. Il s'entre-
1 iendra nvec M. Poincaré et M. 
Bria.nd. Le ministre des Affaires 
étrangères britannique no s'est pas 
rencontré avec M. Poincnl'é dopnis 
fluatre ans , 

Dans les milicll:t antori.sé::l, 
n'ajoutc_ pas foi ù la nuneur préten­
dant quo sir Austen Chamberlain se 
proposerait de s'entrerenir avec M. 
Mnssolini dans le but d'arranger une 
entrevue entre le président du Conseil 
:lnlicn et M. Briand. 

'El • iE' 

Dans une crise de folie furieuse 
un interné blesse grièvement 

le surveillante générale de Ste-Anne 

Ce disant. 'M. Str c...::;~mnn'n snit , nu~",i 
bien Que nous que ln France a déJù ac­
C!epl& la plupnrt des demnndes alle­
mo.ndci. Qu'elI~:l oonsenti à Pévncantion 
de Colot!lle ; ré<1uit dnns une .forte p~. 
portion }<'5 eff~tiîs d'oeeupnt lOn ; fac1: 
liM l'ndmission dn Reieb il. Genève (QnI 
est bien nussi nvnntn~se pour les AI­
lemnnds qne pOUl' nons) : sans f;lf1Tlpr 
de 1'IH!CE'otntlon dn plnn Da\vc:; et. de;. 
vieilles Inn C's , M. Stresemann SOIt mien:!> 
que n011S combien le aésnnnem~nt mn­
tériel et moral de son pavs Inlc;se en· 
l'ore à désirer : il snit micu:t Que nous 
que ses j:21Inl ux orRcieqx ('om~8~tent 
NI propre P r~ue: que son ~ml~l"(> 
de la R'l' swellr è~ ... ~f!l.nro~l~lJ;;­
Q1J'111:'~ morUes d:ms lIn tn!; d nifni rc::; 
. nS'Pect«.>S dont s'émeuv~nt l es ~pnhl i- 1 Le H.P. Courcoux, curé de St· Eustache 
rnins nllemnn(lc: enx-memes : et sur· (Voir "article e'l 2" ,page.) 

Dn. nuit deJ'nière, :t l'asilo d'aliénés 
de Sainie-Anne, CnJllilio Bordier, qui 
avait été interné d'offi ce, a été pris 
d'une crise furieuse do fol ie et a bles­
sé très grièvement il ln wl.e la. sarvcil­
lunte générale, Mme Lemcrcier. tont (l ue le dérret qni frappe on mt'- !!I • , 

nnee de di~olntion les n~o('in.tio,ns mi- QUAND J UGERA-T-ON L'~FFAIRE 
Htaires n'cc;t T'l B!! appliqué. 'MOlS 11 DOt:'"' DU «LOTUS». 
demnnde de fermer 1ps venx {'omme 11 
les f erme lui-même et ~e répéter cha­
oue matin Qne toot ~n ·blpn , en feurnant. 
d'être rASSurés ct .. nJ'jfinnts . 

"""" P Ins de ,tnle eneore CEt la Question 

La H aye, 27 Nov, - On ne croit pM 
que l'o!(a!re du Lotus puisse venir avant 
la session d'été do la Cour de La Haye, 
ca r les gouvernements (ronçats et turc 
n'ont pas encora ratl(lé 10 com'Oromls 
de Genève et parce Que les mê.molroo 
et les contrc-mémolres n'ont pa-a été 
écbn.ng6s. aIlS reht110M resueMives de l'AllemR­

~e nt. dA ln Fmneflo nvee l'Unlie. An 
moment même où de1 ineiden ts péni­
ble:; renda icnt néC'~nires rertnines px­
J)1icntion~ entre PRris et Romn. no')s 
nnpreninns fllle le eouvPrDf'ment de ),~. 
l\fo!,l:;olini proposnit an Rrieh c 11n lr1L1-
té d'arbitrn!:e et d'amitié :p qui res­
~('mblnit 'C'l1rir ll <==emcnt. di"ent lC5 goens 
bipn inrormés, :~ un trAité d'nl1innee. V 

C'Cliit faire un élr1\ n~e abus des mots 
que d'hortllP l". n (,f'tlf' (U'C'ft'lon, les so~­
\'Emirs de Locnrno et d!' ThoirY. A ThOl­
TV comme ?t 1..Ol'nrno. M. Briftnn Il né­
,.,'ocié sur ln brise ~o1ide dn traité de 
pnix et dan~ l'espri t de IR S.D.N. Ln 
prf';l\Te qne Ics 'j1ourp~rler;" dt 13(>rl~n 
n'étaient llns ton t il faIt nmmn du mc­
me esprit, c'est 1111P M. S..:resE.-mnn'1 
n'n pRS cm ponvoi ~ 1('5 A po~~;:",e. ~i 
Ip trnit6 avf'C l'Ttnhe eut et~ !llné. :1 
r}p\'ennit SRns nontf' tro p dl CH ene dp 
('ontinl1~r à pnrlcr d'un rnpprochement 
{rnnco·nl1em8nd. . . 

J e ne suis fl i les nOUycUes Généra­
lion! Ii se lll Ba rrès cl l' aimenl. Toute 
une 1)3rtie de 8011 œ uvre a été éc ril c 
e n lll nrge de l'ncl lll\li lé politique el 
d cn ne se démode, p lus vile.. Il esl pro· 
bable q ue not fil .! li 'i n léreumt (o rl 
peu uil Pun a ... _, o u Boulangisme el il 
celle ~1 f(lIi re Dreyfus q u i u s i proron· 
dément troublé les homm C5 de mon 
ûge. Mais s'il. veu.len t conn nÎ lre le 
grand drn me qui, pendu llt lrenle _ns 
avant d 'uboillir ;. la guerre, 8 ' CSt joué 
dans 10-... intelligences, dUfls le. 
contïc iem'c!i rranç.ises, jc ne "ois Guè. 
re (I lle Barrès qui )Jui~eoC les gllÎder 
loIur le che min tourme nté tfU,i va du 
Jard;" tic Uérhalee à. ln Collill e 111.1-
pirée. 

LI C()1fi1l 1J In.pirée était le Ih'J'e 
que Uarrè.a préféra.it. Le l ivre que 
l'ulilcur ai I.nc ~e mieux c'C6t loujou!'" 1 
le livre {11I 1 hu ftlR mblc Je plus. Lit. 
dc"u lI les nuJellfl; vibrent ù l'un isson 
dC5 pères! 

Mais le U llt'lÙ de lu Culline 1". ,,;· 
rée co mllle il .. loin du Dnrri." d., 
J'E,me", ; dt!' !.où 1 

L'étnt de Cnmille Bordier s'étant 
amélioré deJ>uis fort longtemps, il 
.!lv:Ùt été decidû d'em.ployer ce « ma­
lade :) ;\ l'entretien du pavillon de 
chirurgie. D e ce fnit, il jouissait d'une 
liberté r elative et I)()11\'nit circuler li­
brement dans le pa\"illon. Rien dans 
ses agisscments, n li ('ou rs de ces jours 
derniers, ne pOlwni t l:1 i55cr P'l"évoir <l!l 

nouve,1 accès. 
Le drame sc produisit hier, sans té­

moin , avec ln. bmsqucl'ie caractéristi­
que de la crise dangereuse. 

C'est eu entendnnt des lLPllels et des 
cris que .(Ics infirmiers sc -précipitè­
r ent dans le pavillon de chirurgie. Là, 
était couchée sur le sol la malhcureu­
se surveillnut e g-énérn lc f' t un homme 
les yeux cxorbi th, ln hou(·he t-ordue et 
écumante, s'ndwL'lmit ~lIr clle Ovec unc 
masse laissée dans un ('oin. 

Après une lutte nt h:1I"Ilée, on réus­
sit h maîtriser le fou, ct on trans­
porta immédintement la survcillRuto il 
l'infirmerie. Les biossli res qu'clle por­
ta it à la tête étaicnt t rès graves et un 
coup plus violent a\":lit même fracturé 
la boîte cranienne. 

Revolv2T au poing, ils ligotent 
ses deux domestiques et obligent 
le compoû teur de • Quo Vadis. 

à leur remettre 4.000 francs 

j'. Jenn Nonguès, le eompositeur 
bien eonnu, aut.eur de Quo 17adis , La 
mor, de Tintazillc$ , et de tant d'nu­
tres chefs-d'œuvrc, n été vidime hier 
matin d'nne agression enrnordin uire. 

~ l {~tn it lJ h. 30 du mnt in environ 

M. Jean Nouguès 

quand un eOllp de sonnette reten tit iL 
la porte d'entrée de l'appartemen t de 
M. N ouguès, situé au denxième étage 
d'un luxueux immeuble, l, rue Bona­
parte. Le va let de chambre du eompo­
siteur, M. 1\0('1 Robert, 25 lins. alln 
aussitôt poUl' ou \'1'ir. TI 6e trou\'a en 
présence d'nn ind ividu, d'allure élé-­
g'Ant:.<o, fl ui Ini dfelnra : 

- .l e \'on l!r~ ls O:lflcr Go M. NO\l~u~s. 
- Qui dols-je rt nnoncer ? 

L'homme arlicub nlo1'3 llll llfllll que 
le yalet de C'll nmbl'O n'entendit -pas 
t rès bien, puis le visiteur pé.nétra da ns 
le yC'Stibnlc de ln mnL<;on. )\. Koël 
demanda enrorf' le but de ln vi .. ile ù 
l'Îneonnu qui r époJldit : 

- C'est pour unl' artalre pcr!"onnel­
le ... J e ·voudr:1is tK' ulement m'ent reten ir 
a.vec votre mahrt'. 

- Prenez donc la peine da vous 03-

seoir. 
Cc disant , le 

ferma derrière 10 

Le chauffeur et le valet de chambre 
MM . Prodel et Noël Robert 

d'entrée de la. maison et sc mi t en de­
voir de -prévenir M. Non~l.lès. Celui­
ci qui était encore couché pria alors 
son domestique de renvoyer l'inconnn. 

_ J e ne veux recevoir personne dé­
clara-t-II. Demandez à cc monsieur le 
but e:eact de sa vi si te et rnltC3 en sorte 
qu'Il no m'Importune pns !, .. 

Noël Rober t retourna fllo r5 dnns le 
\,~stibnle, mais quels ne f urent pns SOD 
élonnement et sa frny C'llf. c.n voyant 
dcvnnt lui, non pas le seul \'IEltcur qu' il 
a\'nit introduit, mais trois. Le mal bel1 -
rcux domestique, n!Tolé, OU\'TDit déjà 
ln bon che 'Pour protester qU!ln d le -plus 
g.rand des trois indÎ\'idn ::;, celui qui 
était venu le -premier et qu i porta it 
maint.enant sn r son visage un masque 
de ornp noir, l'interp .. lla rl.ldi' ment : 

- Pas un mot, ou tu es mo rt 1 

(Voir la suite en detlrième ' J)Qge) 

SPECIALISTES 

Une controverse ardente 
sur le servicè de 18 mois a opposé 

M_ Paul-Boncour et M. Maginot 
La discussion générale du budget de 

ln Guerre u été marquée hier, 8 près 
de brèves observations de M. 0 5501a, 
pnr nne remarquable intervention de 
M. Paul·Boneour, qui 11. d'nbord cons· 
tnté que M. J ean Fabry. dont il ad­
mire ln sincérité ct le patriotisme, avait 
refn it hier le discou,rs que lui-même 
avait fait eontre le 5(>rviee de 18 mois. 

_ A cette fpoQue, c'cst·à-d lro en 
1922, j'ava\.<.! le sentiment que la 101 de 
dix-huit mols 6talt une cote mal tall­
lée, un provIsoire dangereux et un corn­
p'romL9 Inacceptable; j'avala le sentl ­
m&Ilt Que l es dirigeants de notre armée 
ne tenaient pas suffl<:>amment compte 
do l a volont6 du pays d'arriver a. une 
réduction du service; ce n' est pas là 
égotsme chez \ul. mals 11 verrait dans 
cette réduction une preuve tangible de 
la v1.etolre. Le grand reproche que je 
(ais au servIce de dlx.hu lt mois est d'~ 
voir été un compromis entre leur état 
d'csprit qui restait nttach6 à L'l. tonne 
nnclenne de l'armée et l'Idée qu'il !alln1t 
satisfaire aux aspirations nouvelles. 

» Je me rappelle Que le général Buat, 
enlevé trop tl1t à la défen.'.ie natioDale 
pour le.s scmees QU'U lui rendait, dé­
clarait alors: « Ne vous y trompez pas; 
s i l'on descend au-dessous de dix_huit 
mols, seule la (onnule de :M. Paul-Bon­
cour est RPpUca.ble . ~ La période rela_ 
tlvem(mt calme du point de vue de la 
métrppolo que nous avons traversée de­
puis 1922 aurait permis. je crois, d'ap­
pliquer cotte fonnule. » 

M. Fabry répond qu'il a applaudi 
en 1922 le discours de M. Paul-Bon­
cour, qni contenait nne elaire vision 
de l'armée de l'avenir, mais le serv ice 
d'nn an supposait eerlaines conditions 
réalisées : l'étape de5 18 mois était in­
dispensable. 

M. Paul-Boncour n'ncecpte 'Pas cette 
thèse. TI n'accnse, d'ailleurs, -persoDIle. 

_ :litais l'erreur commise tI. êté de 
crolro Qu'on pOt prépare r uno fonne 
d'année nouvelle eu res tant atttlcbé à 
un système péri mé. Celte erreur n fait 
QUO tien n'fi été préparé. Vous avez dO. 
constater, hier, quo nous éUons , au 
point do vue de la. prépamtlou, au 
même point QU'cn 1022. » 

~L Painlevé. - Non , la. 101 des dlx­
hu it mols n~a p8.3 faIt failli te, ellc nous 
a permjs de fa.ire (ace au plus grand 
péril Que la France nit jamais connu 
su r les théJ1tres extérleurs. 

M. Paul-Bon cour. - Bien pl113 salu­
taire Que le sen.-1ee des dix-huit wols 
eOt ét6 l'organisation de l'armée eolo­
nlale, d emand~ JXlT des chefs que je 
n 'al pas besoin de vous nommOT. 

__ L!ora1;.eur jCOnelnt..4u'oll ne p eut lL ln 
fois maintenir un régimo et préparer 
l'nutTe : c'est nn système compiet qu 'il 
faut apport.er. 

U. 'Maginot intervient dans la oon­
troverse qui s'nnime. La loi do 18 mois 
n'a pns donné ce qu'on en attendnit, 
pnrce qu'ou n'a pas eu assez de mi1i­
tn ires de carrière, qu'on a abusé des 
permissions et des libérations antici­
pées, 

_ La 101 de dix-huit mols n 'en a pas 
moins permis de faire (ace aux besoIns 
de notre politique. NOU:3 avon" pu oc­
cuper la Ruhr, sans rappeler de classe, 
ce qu'on n'cOt pu faire avec le service 
d'un an . (Applaudissements au centre 
et à droite.) 
li Pnnl-BonCOllr maintient que ce 

fnt une errenr de vouloir en même 
temps faire vivre l'armée ancienne ct 
pré'Parl?I' l'année nouvelle. 

- Il taut choisir. et nous avons chotsl. 
(VUs applaudissements à l'extr@me-gau_ 
che ct à. gauche.) 

Un vif colloque entre Poratenr et le 
général de Saint-Just tennine cette 
joute a rdente. 

(Vo 1'r la suite en troisième TJa ,Qe,) 
Q • 

Francis Smith, \' ancien officier anglais 
qui tua son camarade est acquitté 

... mais il est condamné â un an 
de travaux forcés pour port d 'a rme 

(Do 1tO l ro corresll0lldaut "al·ticulior ) 
l.ondres, 2j No\'. - Alphonso- Fran­

ci.'; SmiUl . l'ancien offlch.:: r de dra::-ons 
de Id. :;:1rde, accusti d'avolr nss..'lssln6 
son camara.de d'études, Derham. li ét.é 
a.oq uitté aujourd'h uI. 

Lorsque 10 jury, ap rès avoir délibén:: 
pcnd:1nl deux: heures et quart, fit. son 
entrée dans la salle d'audience, M, /JI \ '0-

ry. juge, s'ét."lit absenté POUl' déjeuner. 
Un silence angoissant pe.cm su r 10 , pu­
blic Quand les membres du ju ry I"l:ga­
~nèront leur place. L'accusé 3."'51" enl re 
deux: agents semlllait une statuc; a ll­
cun muscle de son visage ne trah Issait 
~on agi ta tion. Enfin. un quart d'heure 
plus t.:l rd. le juge fit son en t rée : Il 
gagn::L son fauteuil ct le préSident du 
jury, réponrlant à la question d·usa~e. 
prononça cf's. deux mots : c non cou­
p:tble ». 

Au,<;.<;it ôt, l:a !<..'\lIe $llcncieuse jusQ u'a­
lor.';. éclata. en appla udlssemen L<;. Cc fut 
un vé ri table délire. et la police eut 
~ranrl peine à rétabli r le calme. Qu .. nl 
à. l'accusé. il n'avait pas (ait un mou­
vemenL A une Question posée pa r le 
juge, Il répond it simplement : .. Quel­
Que puis.<:e ~tre mon opiulon, je dols 
:accepter 1:1. décl~Qn du jury, » 

Smi th eTl t ensuite à. répondre de port 
rl·R.rma prohibée. Pour ce délit. il fut 

Le baUment de la Marine française à TOhoung·Klng, da na le SO·Tehous n l 

sur le haut Yang-Tes <Ph. /llu.ttration.) 

ShDnghni (via Londres), 27 Nov. - par Je maréchn./ TsbaDg Tso Lin, qrù 
SelOD uu message aux CelltraZ News, la est le commandant d'IUle armée dont les 
slt,uation à Shanghai .ser.it devenue forces sont évaluée;; à 500.000 hom­
~res grave et on ~uralt commencé à mes. Enfin nne division chinoise et nue 
evacuer des concessIOns les femmes et brigade blanche &ntibolcheviste de Rus­
les enfants. Les troupes cantonaises sie ont quitM Chantoung. L'avant-gar­
ont ref~sé l'autorisa.tion an;t Cbi~ois de a atteint Pou-Koou, un port SUl' te 
de la VIlle d~ f<]UIDlr des vivres d au· Yang-Tsé, en face do Nankin. On 'S'at­
cun~ sorte ~ux ~nngers. dans l.es con- tend à ce que quatr e divisions supplé­
CCSSlOn:s br;tanmqne et Japon~LSe, O~ ment,nirœ comprenant 60.000 bommes 
confirme d antre part .au Dady MalI oecupent sous quelques jours les autres 
ques!es tronpe5 nor dIStes · ont COID- ports du Kiang-Sn. 
mence un mouvement vers le sud en Le'! généraux des armées dn nord 
vue d'occuper les villes du Yang-Tsé. ont obtenu le consentement du go 
Ce mouvement fait partie du plan de vernement de P ékin 0. l'émission d'~ 
combat récemment arrêté à Tien Tsin emprunt do 1.000.000 de livres. 

L'évêque de Londres 
est une bonne raquette 

L'éVêque de Londres 
e t Mis8 Helen Willa 

photollraphiés lor3 d'un ·match. qu'il.! 
Jouèrent Cfl3cmble ' à Berkelcv contre 
dcUll' de! 1neUleur" Joueur" de la c6te 

californicnne, 
iii • 

UNE FOLLE GAGNE UN MILLION 

Clermont, 27 Nov. - L'asile public 
d 'nl iénés de Clermont vient d'être in­
formé par la préfecture de l'Oise 
qu1une de ses pellsionnnires, Mme Vve 
Marie Lombard, Îlgée de 49 lUIS, en 
dernier lieu c10mpstique cllez M. Bros­
sol , ferblantier il Chavenges (Aube) 
avait .5!'ngné nn lot d 'nn million au dêr~ 
nier tirnge du Crédit Nntional. 

: , : 
LE CO~IMANDAN'r DAGNEAUX 

N'A PAS ENCOllE PU PARTIR illER 

Le commnndant Dagnaux, après 
avo ir attendn hier jusque midi cl demi 
au Bourget que lcs conditions atmos­
phériqurs s 'améliorent , a dû remettre 
50n départ pou r Madagasear à aujour-
d'hui. . 

g G 

LES FEMMES VONT POUVOIR 
ENTIIEII ù L'ACADEMIE ESPAGNOLE 

!!!I • e 
L ' EXTRAORDI NAIRE BATEAU .. , 

On irait en quatre jours 
de Na ples à New.York 
L()udr~, 27 Nov. - Récemment au 

]' .. , 
('mI rs ~ ~ ~e ... ,lOfcrw1ev. donnée par M. 
)fnssolllll il un Jou rnaliste américain, le 
4( Due(' » annonçait que bientôt _ 
J.rr:l('e à U1le nouvelle invention de b 
n~ :l ri l\(, il~1icllne - il sernit po~ ible 
rl. :J('('omphr Je .voyage Naplcs.New­
l ork Pll 4 ou 5 Jours. 

Un mouvement 
révolutionnaire al.' Brésil 
Il Y AURAIT PLUSIEURS CENTAINES 

DE TUES 

Montevideo, 27 Nov, - Le corres­
'Pondant du jonrnal La Pr~sa a'})'Prend 
que plusieurs centaioqs d'hommes ont 
été tués ou blœsés an cours d'une ba. 
tailla entre Jes révolutionnaires et les 
troupes gouvernementales brésiliennes 
Qui s'est livrée à. Bellavista. et à Rio 
Grande. 

Le résultn t de celt< 'bn!nill • ..t .,... 
cOre ill certnin, mnis il paraft que . 
10 mouvement ré\7olu tion nruro s'étend 
mninten:1ot aux Etnts de Pnnmn et de 
Snntn..-Cnt.aIinn. 

a • e 

A LONDRES, M. TROTZKY 
succéder a.-t-il à. M. Krassine ? 

Moscou (via Londres). 27 Nov. - Le 
remplacement do M. Krn.s.sÎno à lon­
dres fait l'objet de nombreu:< commen~ 
tnires. On a. mis en avant Jc nom do 
M. Rosengoltz, qui fut l'un des colla~ 
boralcun do M. Krnssi ne li Londres et 
qUI n Je rnng de conseiller d'ambll8-
sade. Mais on croit générnlement quo 
c'est M. Trol.zky qui sera. d6signé 'POur 
succéder à :M. Krassine. 
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PRISONS DE FEMMES 

Trente et une années 
d'apostolat à "St·Lazare" 
Comment le chanoine Dommergues 
fut un "missionnaire" à l'intérieur 

----L-

J'avais fait à la prison des femmes 
de Saint:Lazare ~a visito classique, en 
oompngllle dn. dlrec~nr. J'avais pa.r~ 
couru les oorndors tcnéhrcux, où cra­
chottent des bec.~ 

de gaz agoni-
sani~ ; ,ilavais 1!'rn · 
vi le3 Oocoli('r<;, 
aux: marches: inflé­
chies pnr Je batte­
ment séculaire des 
souliers ; j'avais 
tr:we.rsé le réfec­
toire, le «reslnu· 
ro nt des ~pt co­
lonnes " les dor­
toirs, où les l its 
sc touchent com­
me ''des galets SUr 
une plugc ; les 
galeries. aV(!G 

leu rs petites cel. 
Jules numérotées ; 
j'a.ais franch i 1es , l A! cha noine 
cnormc.s vanteaux DO_\C\l1:1RGUES 
- des 'Portes d'a r-

T.,,(I mo:m qu'on p OlS-l\e dlre, .dnns une 
"itnntiotl diplomntial1e nnssl . t roab!e, 
c'est Qlle les en tTl'V~1 r;s dont Il n ~é 
qoestion <,ntre les mm IStres des Quntre 
~T!1I1dcs pui.sc:n n('cs. Frnnc~. Grnndf'­
Bretngne, All<,mn2'ne, Ttnh~, n~ sont 
fll!'i eneore suffi.sammpnt pr,cparees, pt 
qu'elles ne pourront donner de résnlta!s 
ntile;; quC' l(jr~qu~ toute .HPpnren:-e de 
pression d'u ne dmlom:ltle SU! 1 autre 
Dun dis pn r u. Dnu"! ct"tte {lfTRlTe C!om­
m~ dans eell!' du dé<:1rm(,!lll".l t nl1e~lnnd. 
1ft J'lalll'C n'n riC"l1 i\ rombmer . Tlfn À: 
('Relier : elle entPTld jouer cnrt<'S,. ~or 
tnble ; flic r efuse (le !'je ynyer d 11.lu­
sions t eUe vcnt voir el:1lT pt ne nen 
précipiter. Ell e dit ce qu'elle vent et 
où elle YI, ft nllcnd Que les nutres fas­
sent de mime. 

« Dans la prêt.ee de l'EntIClIli de' 
Loi., noie l'tl. Jales Cuntbon, il n"ui l 
écdt : Les UlOrll nous cmpoi.onnent : 
et iJ c il vint il croire pieusement q ue 
'e!'] nlOrlS " jvnieat., qu' ils ngiuaicnl en 
noul5 c t ' I IIC no .... mêmes noua agirions 
CJJcore ln'CC ecus qui viend rnielll nprès 
nOli s :D. 

1 

condamné à une année de travaux for-
cés. ' 

~. 

LE TE~IPS DES CERISLS ..• 

1..'\ 1Jriti.t;h United Press se dit en 
1llp..ilre de confirmer C'Elie nOU"clle et 
:tplrm~ q~e C{' résultat sera atteint par 
1 n pvhcniJon de la décou" erle seru:a­
tio.JlI~elle . d'uil ingénieur Daval ital ien , 
I1UI lTnprl1t1era au,. 1ln\'i res une vitesse 
A~p~r~enr~ à t~ut{1:; ~plles Qui ont été 
rrah:;ces .1U"f!U a Cf' Jou r. E n effet. lol!3 
bnt(':lllx file i{) nt J l -l0 milles 11 l'brUTe ; 
dp <;;ort~ I1n('1 p tr".i.ir>l Xnplcs Xew-York 
~:n f~lt ('n -1 ~u 5 jours. et le t rajet 
Gl·ncs-~ueno::-.\ Tr(';; en 7 jours. 

se~a l - percées d'un guicbet grill8.l!'ét 
qal barrent le chemin lom les vingt 
pas i du haut d'une fenêtre, dans une 
~on r profonde et noire comme un puits, 
l'~\'a l s enfin r u les détenues, robe de 
t<!de bleue, fi chu g ris en pointe, bon­
mehon de travers sur la tête, faisant 
les ;cnt. pas, bras-dessous bra.s-dessus. .• 

Marcel Ray. 

['--LEs--;iAN-cES=-=l 
U ZG Nov. Bjer 1 
li Livre : 133,925 134,50 
Il .Dollar: 27.62 27.74 1 
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III. BROWNJNG 
inventeur du ..... olet uUI om:l lique 

VIENT DE MOUIIIR A LIEGE 

Li,*e. Z1 Nov. - li. Brow1.1in~, l'in­
. entenr du célèbre 'Pistolet qui porte 
son Hom, du fusil aatomatiQue et d'une 
mi trn illell!e dont les bl'f'fets étaÎent ex­
ploités pu ln F .l'I. d'U.rsthnl (Fnbri. 
que l'Iation.l. d'ReTSlal). est décédé à 
LipC'e ee matin. 

3-r. Browning 50~ ffrait depuis Que] · 
que temps d'une r.'bl .... du cœur. 

l.e talcn t de B~s est exceplionnel. 
Mais 8011 cns ne l'eel point, Presque 
tous les hommM, en entrant duns 1:1 1 
C4rrière 01' leu... .in~ ne sonl d éjù 
plua, b' Îll w;.;i nenl que loul est p ossi· 
ble, q ue lOut CIl CacHe el qu'ava nt 
leur e ntrée e n teène lout Je monde 
.'elt t ro rlll,é. 

El pui~ ils R ntent pe ll Ù pcy au· 1 
a"'tour d'c ux: l'obteure pré.sence des 
morte e l cC6 morts leur l'a rle.nl. Chn. 
que h OIH1lIe ft .on platenu de Vau dé. 
monl , su coUine de Sion, ea terre 
d'exa lta tion, .son heure d ' illumination. 

AJora ib comprennent que lcur mis. 
sion ~I de co ntinllV, de J!nrder l'hé. 
rit.,,, e t IfU ' as ~ .... t qu' un :tnneau 
de l'invisible dultDe. 

M anlieu, ". La " ali .. e. 

__ Et je connais les dessous de la question ... le sors de l'Ecole des 
Sciences politiques 1 ... 

__ Plft 1 ... Et moi de la prison de Melun 1 ... Alor s, vous compre_ 
nez : des secrets d'Etat, j'en ai à revendre 1 ••• 

'1 

Toulon, 27 Nov. - Trois ceri.se.'i par­
fa.lteme.nt mOres, trois cerises bIen rOll­
g~, - pas une de plus! - peuvent 
tit re ad mi réœ à Saint-Trope? ... dans une 
propriété du chemin de Belle l!in ~ roe. 
Le (a it est doublement remarquable. 
ôtant donné la saison et le mauvais 
temps quI règne depu is longtemps dans 
la région. - (Dép. Petft Journal). 

2 • liE' 

UN CURIEUX CHAMPION:'i.H 

Le recordman boit 62 falle. dB clIfé 
e n 12 h eure. 

New-York, 2. Nov. - A u cours d'une 
compétition part iculièrement orlJ:l nn le 
Qui s'est tenue à Fergus Falls (Mini<· 
sota), un des concurrents a emportA la 
victoi re do haute lutte en bU\'Ar..t 
soixan te--deux tasses de café en moins 
de douze heures. Le cham nI on ~'6ta!t 
d'aUJeurs entra!né sévèrement avant 
d'accompU r cette prouesse, buvant dan.'! 
les dern1ers temps jusQ.u'à vingt t..a.sses 
de ea!é par jour 1_ 

La def'ouwrle ('n Question re.<;tera la 
'Propriété ~e('rèt(' de ln marine ital ienne 
(pli eo~)pte NI f:l ire l':lpplication su; 
Ir;;; nl\\'lre'i df' g-1I (,lTf'. 

Les deux batenu'\ - muni3 du S:V5-
tèlllf' 11~)uV f'nu · - ~on ('Il constructÎon 
('Tl Jtn ll e. Ils s 'n pppllrl'ont : Rex, l'un, 

1 

Pt D1fJÇ . . l'nutre, C' t cotJteront chaeun 
200 milhons de li1'(,. 

l '" 

M. R. MACDO:>OALD A TRA VE IISE 
Pt.R IS HIER 

:M. Ramsay MacDonald. o. ncien PN­
rnJ er ministre brltannlque, est arrivé à. 
ParLs hier matin, à la gare de Lyon, par 
le tapl.de de 10 h. 25, n est reparU pour 
Calais à 11 beurell. . 

~ nV~ls vu et « senti" tout cela .. , 
i\!als ) ame obscure, l'âme dolente on 
revoltee dt: cm femmes, comment y bra­
quer le mIcroscope, à tout le moins, la 
loupe , 

COD?ment T. .. En allant interviewer le 
ebnnOlDe Dommergues, parbleu 1 

"""" 
. Le, cb~noine D orruncrgues jusqu'an .. 
.lourd hUi , a vécu 47 anS de vie ten es­
lr~ , de vie < comme tout le monde :.. 
AJoutez 31 années de pUI;!atoire, 'P8S .. 
s~es dans la prison en qual ité d'aumq_ 
mer des Filles - ses chère.s fiUes ! _ 
et vous aUrez son ûge : 78 ans. 

Trente et UDe année.s de Saint-La_ 
zare ... Je vous avoue Que .i'. aï passé 
seul~ent deu,. beures. Et que j'en suis 
SOrtI l'âme con~elée . Mais le chanoine 
Domr;ne~ a d'autres ressources ! 

- E lle., ne sont pas les seules coup&­
ble., croyez-Je bIen, me dit le doux VieU_ 


